
Thème  
Quelles alternatives d’appui et d’encadrement 

technique des entrepreneurs  agropastoraux de 
l’Arrondissement de Mbalmayo 

 
Contexte  
 
ADD a négocié et obtenu une parcelle de terrain de 04 Ha en vue de la mise en place du projet « Centre de formation 
professionnelle agro pastorale». Ce projet perçu au sein de ADD comme une alternative propice à l’encadrement 
technique des agriculteurs, consiste à mettre en place des infrastructures viables via lesquelles seront offerts de façon 
permanente et adéquates, des services polyvalents destinés à résoudre le besoin de professionnalisation des méthodes de 
production agropastorale.  
 
Il s’adresse à une population vivant dans une zone essentiellement rurale dont les populations sont marginalisées à cause 
d’un enclavement poussé, d’un accès limité aux moyens de communication, traduit par une qualité des infrastructures 
routières plus que médiocre, l’absence ou l’insuffisance ou la répartition inégale des infrastructures de base, le manque 
d’électricité, l’absence d’eau potable, la prévalence de maladies endémiques tels que le paludisme (première cause de 
mortalité dans la zone), le VIH/SIDA. Ces populations sont estimées à 181 390 habitants environ, dont plus de 60% sont 
actifs dans les activités du secteur primaire.  
 
En effet, les cultures d’exportations et vivrières constituent les principales sources revenus des ménages dans 
l’Arrondissement de Mbalmayo. Les cultures d’exportation depuis l’indépendance, sont le principal moteur de l’élévation du 
niveau de vie. Ces filières jouent un rôle sans équivalent dans la redistribution des revenus dans les campagnes et dans la 
répartition du pouvoir d’achat. Les filières vivrières quant à elles, permettent de diversifier les sources de revenus et 
d’échapper à une vulnérabilité pesante liée aux fluctuations de la production et des cours des produits de rente. Malgré 
ces efforts de diversification, les difficultés d’accès au marché des agriculteurs freinent une amélioration significative de 
leurs revenus, et installe une pauvreté structurelle. D’ailleurs l’agriculture locale à l’image de celle du Cameroun tout 
entier, affronte aujourd’hui plusieurs défis d’importance majeure :  

1. répondre à une demande alimentaire en forte expansion dans la perspective d’assurer la sécurité alimentaire.  
2. réussir l’intégration des produits de l’agriculture locale sur les marchés régionaux et internationaux, où il existe 

une rude concurrence extérieure, car les pays du Nord ont la possibilité de subventionner leur agriculture et faire 
baisser les prix. Même l’intégration aux marchés locaux n’est pas non plus évidente pour ces producteurs, car 
leur pouvoir de négociation face aux opérateurs économiques est excessivement faible, vu cette atomisation de 
la structure de production qui induit une production en lots éclatés, hétérogènes, et par essence périssables.  

3. lutter contre la pauvreté en générant des revenus et en créant des emplois, directs et induits, tout en accroissant 
la productivité.  

 
Le projet ambitionne donc d’accroître le développement durable des communautés de Mbalmayo par l’amélioration des 
approches d’accompagnement des dynamiques locales de production agropastorale, en oeuvrant en faveur d’une 
meilleure compétitivité du secteur agricole locale. Ceci passe incontestablement par une  réforme du système 
d’encadrement technique des producteurs, à l’heure où l’Etat camerounais s’est désengagé du secteur agricole, et qu’on 
procède à un transfert de compétences aux opérateurs privés et aux organisations professionnelles. En dépit d’un relatif 
foisonnement de structures privées d’accompagnement à la production, et de l’existence permanente des services de 
l’Etat (MINADER, MINEPIA), qui continuent de fournir, via leurs structures déconcentrées, un appui technique aux 
producteurs, d’énormes difficultés demeurent parmi lesquelles : 

• Le peu de capacité technique des producteurs dans la production, la gestion, le marketing, etc., due au fait que 
les interventions des structures d’accompagnement citées plus haut s’orientent plus vers les producteurs 
regroupés et donc ne touchent pas toute la communauté paysanne. Or, la majorité de la population active, les 
jeunes en l’occurrence ne font pas parti des groupements; 

• L’offre des produits est médiocre en qualité et en quantité et n’est pas adaptée à la demande des commerçants 
et des consommateurs; 

• L’offre de formation et de renforcement des capacités des producteurs est insuffisante, souvent conçue par les 
acteurs d’appui sans consultation préalable des bénéficiaires et du coup, elle n’est pas toujours appropriée à la 
demande des entrepreneurs ruraux ciblés ; 

• L’absence dans l’Arrondissement de Mbalmayo de structures permanentes, offrant des formations 
professionnelles destinées aux entrepreneurs actifs dans les métiers de l’agropastoral ; 

 
L’objet de la présente étude est donc de savoir spécifiquement les besoins en formation des agriculteurs, de déterminer 
les démarches pédagogiques appropriées qui permettront d’inverser la tendance et d’orienter résolument l’agriculture de 
l’Arrondissement de Mbalmayo dans la modernité, sachant que les enjeux sont la sauvegarde de la sécurité alimentaire, la 
protection de l’environnement, l’accroissement des revenus et la revalorisation du métier d’agriculteur. 
  
Objectif global : Définir l’offre de formation qui est adaptée aux besoins des entrepreneurs du secteur rural   
 
Objectifs spécifiques 

• Diagnostiquer les contraintes vécues par les agriculteurs et autres acteurs du secteur rural en matière de 
production, commercialisation, gestion, marketing 

• Analyser l’offre de formation actuelle des acteurs d’encadrement du monde rural (ONG, services étatiques, 
autres) destiné aux entrepreneurs ruraux 

• Déterminer de manière spécifique les besoins en renforcement des capacités des entrepreneurs ruraux 
• Identifier les atouts et limites éventuelles du projet ferme école en comparaison avec les besoins des cibles et 

l’offre de formation actuelle  
• Suggérer la gamme d’activités et de services que doit développer le projet Ferme Ecole en vue de satisfaire ses 

cibles   
 
 



 
 
Zone d’étude  
 
Unités administratives  Villages  
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 Nkolmetet Bizock, Nsessougou, Mbega, Nkolya, Metet, 
Ngoantet,  

Akoeman Melen, Nyep, Ekonong, Akoeman 2, Ngoumbou 
Mengueme  Andock Minlaba, Ossoessam, Benebalot, Ebogo, 

Mengueme centre 
Mbalmayo urbain et rural Ville de Mbalmayo, Fakele, Abang-Avebe, Zamakoe, 

Mbedoumou, Ngat  

 
Méthodologie d’exécution 
 
Une période de préparation et d’appropriation du thème de stage sera observée par les stagiaires une fois sur place. Cette 
préparation va se dérouler à Mbalmayo. Dans un premier temps, elle va permettre aux stagiaires de s’installer et de 
finaliser éventuellement quelques besoins personnels à l’instar du changement des Euros en monnaie locale. Ensuite, les 
TdR du stage seront revus et amendés si besoin. Puis, les stagiaires vont faire la connaissance de ADD, la recherche 
documentaire et rencontrer quelques acteurs clés du développement en milieu rural (autorités, Associations/ONG) locales. 
Une planification détaillée des activités de stage (visites de terrain, rapportage, restitution, voyage de découverte du 
milieu, etc.) sera élaborée et validée. Le réalisateur de l’enquête y sera introduit par le responsable de l’Antenne locale de 
ADD. La collecte des données sur le terrain se fera suivant une méthodologie détaillée qui sera proposée par les stagiaires 
et validée par le maître de stage. Les stagiaires devront être hébergés dans les villages par les agriculteurs ciblés. 
 
Cibles de l’étude 
 

• Les Organisations Paysannes  
• Les agriculteurs isolés 
• Les artisans 
• Les acteurs d’appui (ONG, Commune, services déconcentrés, élites) du secteur rural 

 
Suivi et capitalisation 
 
Le suivi du stage sera effectué par les collègues de la Cellule d’appui Technique. Ils discuteront souvent avec les stagiaires 
pour s’assurer de l’évolution du travail ou des ajustements éventuellement nécessaires sont effectués. En cas de nécessité 
conjointement constatée, ceux-ci pourraient directement s’impliquer dans les activités de stagiaires et apporter un appui 
méthodologique, la facilitation, la clarification du rôle ou de la position de ADD, etc.  
 
Tenu d’élaborer leur rapport de stage au fur à mesure, les stagiaires devront le soumettre à leur maître de stage pour 
examen et appréciation. Les 20 derniers jours du stage seront consacrés à l’évaluation et à la rédaction de la version 
finale du rapport de stage à Mbalmayo  
 
Période d’exécution 
 
Au moins 6 mois à compter de février 2015  
 
Contacts :   
 
Stanislas	
  BINELI	
  	
  
Secrétaire	
  Général	
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